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Edition Hebdomadaire 
Un an, $L00, invariablement payable d’avance.

BUHHAUX i 3STo. 440. HUB SUSSEX, OTTAWA

Rédacteur en chef Admlnbtratenr
0. D. THÉRIAULT

Un ro, peyabJ» d’i 
Payable duu to

......83.00

.......8.50JOSEPH TASSÉ té» l’année

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus les lettres et envois non affranchis sont refusés

|AU COMPLET.Chemin de fer (|. N. 0. et 0. Librairie ASSURANCE
CONTRE LE FEURowan et St. George,

CANADIENNE. encan teurs
m m

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE X. XQCliemiii de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

indiquant I^wgre^de 1’srrivH at du 

187B—Arrangements d’hiver—1878.

ARRANGEMENTS D ETE ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priotéa qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11"

M ROUNDS A COMMISSION.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E el «près MERCREDI 1er OCTOBRE, 
.IJ les trains quitteront les délits d’Aylmer

TABLEAU A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. H VltH A V :
XTo. BIS Rue SUSSEX, D'AUTOMNE

De C. «ÀflNfi et Cie .
LIBRAIRE.I KS TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

- JLl partiront tous les jours (Dimanches ex 
. ceptès), comme suit :

Partant de la Pointe-Lévis.......... 7.30 A.M.
“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.

Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 “
“ Rimouski........................... 3.44 "
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie..........
" Bathurst.............
“ Newcastle..........
•' Moncton..............

Halifax....... "71............10.35 “

l'OUTK V0IS1NK DK CHKZ M. DAG1ER.Fermée. Délivrée
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc, etc.

MALLES-
SONT MAINTENANT AU COMPLET RT 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.
Ottawa, 14 octobre 1879. Ilet Hull, com

R. C. W. MacCUAIG,
St/tuJu Officiel jfour la Cilé (C Ottawa 

et le Comté de CarleUm. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer..................... 8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........... ............ 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... -’1.30 p.m, 8.50 p.m

Venez et voyez nos habillements onjtwoed 
|*our $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Ei t.—Montréal, Québec, 

rf» Ogdènsbtirg.

bhs"
l’a Cornera, Rieh-

Argent à prêter sur Propriétés Fonciéhkn 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’( Intario. ___

8 00 8
.............. 8.22 “
.............. 10.12 “
............ 11.40 ••
.......... 2.00 A.M.
............ 6.00 ••

8 00 
8 00

8 00
Ivn toutes sommes voulues.

|MF" Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

y Si
« ïil e 'oôî

S SI

Coupe garantie ou pas do vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons 
75 contins les doux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. * 

N'ouhliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

i§
Des niagnmqnes CHAHS SALONS so 

ni tachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Ces trains viennent en connoxtion à Lévis 
l*artanl de 

belllon avec
le steamer City of Si. John, 'partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Ha
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman jwrlant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

fax, et les Lundis, Mercredis 
à Saint-Jean.
BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnifiques places d'eau et de fâche sur 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ot les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour informations concernant le 
billets de passages, le taux du fret, 
gemeiil des trains, etc., s’adresser à

J. Brewer, 
ENCANTEUItF. I MICHAUD,avec les trains du Grand-Tronc

lan.'«fié

277» RUE WELLINGTON» 276LA COMPAGNIEet à l’a.l-
alifax el Saint-Jean se5 OU ? 80 

780

Ottawa, 3 Septembre 1879.143 RUE SPARKS 143.RELIEUR KT REGLEE R. m PRET DU CAKADA.Hall......................

sortis
w&, par oh. de fer. -

àsü
“-JtfSSfc

■sêetc.. PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livret* de comptes de tonte es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livieM et musique relie* 
avec goût et a des 

PRIX TRES MOUE R life.
Une visite est sollicitée.

8 00 
6 00 à Halifi 

dredis
et V en- BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

”*58'506 AMOS E0WE
ENCANTEUR El AGEN1

9 45 
11 80 A

L’ÉTTE, C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. L’ARCADE.VV. HENDRIK, - - 

W. H. GIlASSCO, -
- - Président. 
Vioe-Présidenl.

POUR LA
145

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
i K moyen lo plus certain de protéger oh m 
LJ Bourse, est d'acheter à I' “ Arcade ” et

Tontes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avanee. John Kuslwoud, 

(«has. M. Counsoll, 
James Sampson,

Edward Brown, 
,1. M Loltridgc, 
R. A. Lucas,

.— mrHKAU —
26- RUE RIDEAU, —26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchun-

R heares^A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Bureau ou
F. X. MICHAUD,

;482, Eue SUSSEX,!
OTTAWA.

Alexander Duncan.
G. W. ROBINSON,

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
Cellu Coin] 

toutes sommes 
Biens Fonciers u long el court terme jusqu’à 
20 ans el elle offre les «conditions les plus 
favorable» aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal el l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 

mois ou bien tons les trois mois, selon les 
conditions de paiement de lu Compagnie.

étal de pi 
la garantii120, rue Saint-François-Xavier 

(ancien Bureau de Poste), Montréal. 
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.

«T.'ô “L’ARCADE”•■'liKSf-. de
P. LARMONTH,Ottawa. 24 Nov. 1879 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine 60ct».< ^omniable et agent. général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cilé d'Ottawa.

AGENT POUR
d'assurance contre le feu

Win HOWL. LE et 
1879,

>rès MARDI, le 28 OCTOBRE 
trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. do do 76 “do

do do do 80“
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :HOURRA I‘()l!R MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine salis 

faction n ceux qui achète-

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes. Gravure sur pierre et -urcuivre.

immumi ni K.

O. -T. O-Z* 21 TUIKI X>,
Directeur au département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de lu 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 19# et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6 20 a.m.

De l’Est et du Sud ù 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De,l’Est à 6.00 a.m.

La compagnie 
“ Western."

npagnie d'assurance “ Québec." 
ompagnio d'assurance “ Lancashire."

La compagnie d'assurance •' Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rueÿparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Comjuignie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

iv,

fcW’
Importateur et marchand de

’iVroa.de
(Autrefois Hunton.)

04 cl %, RUE SPARKS,
euo. iiupuis:

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

la.Tapisseries et de décors. R. C. W. MacCUAIG
Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville.
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant àPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Aussi Syndic Ofliciel.

On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

pour accommodai 
l’Est et à l'Ouest. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins de E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU DONT DES S AV EU II S.

JBOITIÆS POUR le#* ROGNONS et de l’Ouest, et 
Rome et Water- 

town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh,

____t à New Y’ork, Boston
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

TORONTO et OGDENSBURGET AUTRES

James Mitchell et Oie.MEDECIN ES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
COMME PAR MAGIE.

Il est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique à llepasscr, Glutei' et Gaufrer 
combiné., est l'article le 
ait jamais été inventé. Il éclii 
a été'imaginé jusqu’à aujourd'hui.

'•enant de et retournant Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus los acquéreurs du siège d affaires et 

eut de la ci-devant 
McKKAN kt CIE.,

POUR LES CHEMIN de FER M NORD TEMPS, ARGENT KT TRAVAFL DK SAUVÉ.

lOjmpressions ù la minute. Au-dessus (b* 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofiiciels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de lu dimension des 
postales, des billets, des lettres et jm- 

piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

de l'établissent 
MORRISON,
confection en gros de biscuits et 
66 rue York, 
changée: 
mettront 
geuse avec les 
sauce, tant 
pour les cou 
ment, ils font 
merce en _

Aucune concession de 1er 
de taxe ne sera de 
penses soient consi

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
ou jours le patronage de ceux qui 

le pain de première qualité.

compagnie 
, pou

.... pâtisseries, 
font exécuter des

Pour Collingwood, pour.de là s’embarquer 
sur la ligne de vapetfrs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry -

r la Le plus grand 
apporté à la réparation 
des montres cl pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
j\. dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

soin estplus complet qui 
ise tout e.e qui gr

Ottawa, et y lont exé< 
des améliorations 

pied de coucurrenc 
remières maisons d 

pour la qi 
dirions de 

lont app 
demand

t qui les

e la Puis- 
produits que 

et, aonséquem- 
iiance au cnm- 

de son palro-

PR1X feETlÆNIENT &1.

Un prix extra lui a été décerné ù la der
nière Exposition de la Puissance. Les dames 

ont pas manquer de visiter los éclian- 
bttreau de

■ $22.50. Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

ualité des

avec cou 
ont une part

150 livres de bagages sont allouées aux

S6T Tous au 
avec plaisir au

ne doiv 
triions auT ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.Ottawa, 7 nov., 1879. renseignements donnés

bureau 60 rue Sparks. Nettle iiihImoii a Ottawa pour 
la reparatlim Nerleuse de» boî
te» a uHislqiie.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

Ottawa, 28 oct. CHAS. DESJARDHTS,.1, M. JACOB, Breveté.
457 rue Suint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

DÉMÉNAGEMENT. re ou exemption 
bien que nos dé-AGfcNT D'ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL mandée,

(léra.)les
R. C. W. McCLAIG. AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.
Ottawa, 4 août 1879. 6s. W4U RUE EIXilN 40 "«e

F. DUHAMEL J âmes Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

(En face T Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occujié par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un aj>provisionnemenl de

.1. MITCHELL kt Cik.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

?
TOUTES SORTES DR

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

Napoleon A miette PRATIQUE.

Fait aussi les
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I,'Hotel “ Royal Exchange ”
Z'ilGARES, Tabac (;l Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
H 11 PROPRIETES FONCIERES,

r A II SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPHUNTEUItS,

Intérêt raisonnable.
s’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES ER CHEVEUX.Viandes de toutes sortes GEORGE SIMMS, N OUS paierons à des 
mois de rétribution, 
leur aba

$100 puragents

andçnnerons une retenu,, co 
la vente du privilège de

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

J. COURSOLLE & Cie., Donnes et plaqué» de toutes sortes,□83 Rue Susse
L'On Nettoie .et Dépassé les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

nous K
dérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses invention: 
sommes sérieux dans ce que nous 'pvançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE.. Marshall. Micb.

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

tu PLUS BAS PRIX.
O'CONNOR 4 HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
/

lan B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 liée. 1878.

FEUILLETON dans la prière ; la jeune femme se 
sentait plus confiante quand la 
noble aveugle lui disait d’espérer.

Par une suite d’événements 
imprévus ou réglés d’après des 
ordres supérieurs, les condamnés 
partirent le lendemain même du 
jour qui suivit l’exécution de 
Gaspard et de ses complices. 
Agnès se débattait contre un ac
cès terrible au moment où le com
te Alberti et ses futurs compa
gnons quittaient la ville de Vien
ne dans de misérables charrettes, 
qu’escortaient une vingtaine de 
pandours. Ces soldats ne sui
vaient pas seuls les malheureux. 
Montée sur un cheval maigre, 
mais d’une marche rapide, une 
femme pauvrement vêtue et en
veloppée d’une cape sombre sui
vait les chariots et l'escorta à une 
faible distance. Le premier jour 
il lui fut impossible de s’appro
cher des malheureux ; mais U 
lendemain elle les rejoignit et put 
serrer la main d’un des condam
nés.

—A discuter avec vous vos pro-—Oui,madame,répondit Bethlen 
Hais, cela est horrible.

—Et, ajouta Agnès, vit-on long
temps dans cet enfer ?

—Cela dépend, madame.
—De la force des condamnés ?
—Oui.
—Mais enfin peuvent-ils exister 

un an, deux ans dans la mines....
—Deux ans....oui, peut-être, ré

pondit le médecin d’une voix qui 
devenait plus basse à mesure que 
les questions de Mme Alberti se 
faisaient plus précises et plus poi
gnantes.

—Deux ans ! répéta Agnès, 
deux ans ! non pour vivre, mais 
pour mourir lentement.... Deux 
ans pendant lesquels mon mari 
agonisera chaque jour....Ah ! on 
me l’à bien dit, c’est seulement le 
sursis de Dieu.

—Et Dieu d’ici là peut opérer 
un miracle, madame !

en dépit des coups violents qui 
l’accablaient.

Quand le docteur Hais rentra 
chez lui, au lieu de "Songer au re
pos, il prit dans sa bibliothèque 
îe Mundus subterraneus d’Athanase 
Kircher, et pendant une partie de 
la nuit il relut les travaux du sa
vant jésuite sur les mines de 
mercure.

Quand il ferma le livre, le jour 
se levait ; le visage du docteur 
était blêmi par la fatigue ; mais 
le rayonnement d’une pensée gé
néreuse brillait sur sont front.

—Seigneur, dit-il en posant la 
main sur l’in-folio couvert de cuir 
rougeâtre, cette pensée doit venir 
de vous, car elle est humaine et 
généreuse : faitee-la fructifier et 
grandir, si vous la croyez capable 
de consoler et de sauver.

Pendant huit jours, Agnès se 
débattit contre les accès d’dne 
fièvre intermittente. Enfin le mal 
céda non pas seulement à la mé
dication du docteur, mais à l’é
nergie de la malade.

Agnès voulait guérir, elle gué
ri. Cependant elle ne se trouvait 
point encore assez forte pour sor
tir, et la douairière se rendait à 
1 office matinal accompagnée par 
Myrtille. Elle rapportait à Agnès 
un peu de calme sublime puisé

revenait pas de l’église, quand 
Reynold entra subitement et 
vint se placer dans un fauteuil à 
ses côtés.

— Ma sœur, lui dit-il) Je suis 
charmé de vous savoir’ guérie ; 
ma présence ne pouvant rien à 
l’amélioration de votre santé, je 
me suis abstenu de venir près ae 
votre lit de malade....Je sais mal

jets.
—Dieu m’inspirera, Reynold ; 

d’ailleurs, il me reste notre mère.
—Une mère âgée, infirme.
-r-Une sainte, une martyre ! ne 

l’oubliez pas.
—A votre tour, Agnès, souve

nez-vous que je me considère 
comme le gardien de ce qui sur
vit de l’honneur de notre maison.

—Qu’est-ce à dire, mon frère, 
m’accuseriez-vons d’y avoir por
té atteinte ?

—Non pas vous, mais l’homme 
qui était entré dans notre famille.

—Cet homme est mon mari, 
Reynold

—Soit ! répliqua dédaigneuse
ment le comte de Haag ; vous cé
dâtes, en l’épousant, à un entraî- 

nt d’imagination Alberti 
était beau, proscrit, et vous lui 
accordâtes votre main en dépit de 
mes conseils, contre ma volonté... 
Je vous prédis qu > cette union 
serait malheureuse, et vous refu- 
sâles de m’entendre ; ma mère, 
dont la tendresse est infinie à 
tre endroit, vous encouragea ; elle 
adopta Alberti, et l’on éloigna le 
baron Ryswick, que j’avais choisi 
pour votre époux...

LE

GOUFFRE
K 401 li DE XAVERY.

(Su/te.)
—Oui, madame. Il était né à 

Geysan, près de Fnlda, en 1602, 
je crois. Il étudia la physique, les 
mathématiques, l’histoire naturel
le, les langues anciennes, la phi
losophie, les langues orientales. 
Son œuvre est une véritable en
cyclopédie. Mon père le connut 
à Rome et se prit pour lui d’une 
amitié mêlée d’admiration. C’est 
tandis qu’il préparait les maté
riaux du Monde souterrain que le 
père Kircher descendit au fond 
des mines de mercure d’Idria. Je 
ne vous cacherai point, madame, 
que si mes malades ne m’avaient 
gardé à "Vienne, j’aurais voulu 
voir moi-même l’intérieur, de cette 
mine, et chercher si, avec mes 
études et l’aide de Dieu, il ne me 
serait pas possible d’adoucir le 
sort des infortunés qu’on y en
ferme.

—Cela est bien horrible, n’est- 
ce pas, docteur ?

de
consolation, et je me réservais 
pour un cas plus grave.... Vous 
êtes debout, et me voici.... Que 
comptez-vous faire ?

—Ce que me dicteront les cir
constances et mes devoirs, répon
dit froidement la jeune femme.

—Vous êtes enthousiaste, re
prit Reynold avec un peu de rail
lerie dans la voix, et vous pouvez, 
en prenant seulement conseil de 
vos sentiments, commettre de gé
néreuses imprudences dont vous 
auriez plus tard à vous repentir.

—Vons vous trompez, Reynold, 
répliqua la jeune femme, on ne 
regrette jamais une action inspi
rée par un bon sentiment.

—Lorsque la raison ne contrôle 
pas nos actes, nous avons, souvent 
trop tard, assez de logique pour 
constater notre folie.

— Où voulez-vous en venir, 
mon frère ?

neme

—Vous avez raison, docteur ; 
les morts seuls ne se réveillent 
pas !

Agnès retomba sur les oreillers, 
et pendant un instant elle de- 

mouvement, pâle 
comme une morte. Ses mains res
taient immobiles sur sa couvertu
re de soie ronge, ses yeux demeu
raient clos ; elle rassemblait ses 
forces afin de guérir et de vivre

vo-—Courage, comte Alberti ! lui 
dit-elle.menra sans

La cape qui couvrait le visage 
de la jeune femme ne permettait 
point de reconnaître son visage ; 
mais le prisonnier tressaillit A sa 
voix (A suivre.)
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— Taisez-vous ! nous dit-elle, 
les pandours nous regardent.

—Où vas-tu, pauvre fille ?
—Aux mines d’Idria, monsei

gneur.
—Qu’y viens-tu faire ?
—Apprendre combien de temps 

on y peut vivre et combien il y 
faut de mois poui mourir.

Les pandours avaient fini de j 
boire : les conducteurs cinglèrent ; 
de coups de fouet l’attelage de la 
charrette, et le convoi reprit sa 
marche.

Quand arriverait au terme du 
i voyage la triste caravane ? Nul 
| ne pouvait le dire ; cela devait dé
pendre de la température, des 
pandours, de la santé des malheu
reux que l’on conduisait à une 
mort lente, mais certaine.

Lorsque Agnès, revenue de sa 
première crise douloureuse, s’en- 
quit de son mari, eKe apprit 
Carlo Alberti était déjà en i

Ce coup la frappa rudement ; 
mais elle était courageuse, et, ap
pelant Dieu à son aide, elle triom
pha de la fièvre et entra bientôt 
en convalescence.

Elle se trouvait seule, un matin,
' dans sa chambre, et, assise près 
I de la grande fenêtre, elle regar- 
i dait si la douairière de

I

qne
route.
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